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rse: .les ftomm~ 9U.al~" 1~:""I01"= ~.~u.:..~...,~.
A ._cs autres y pUIseront 1aspect a~ecd?uque en .developpant .
I~ :~esœuvres axées sur ('" humeur plmpeche »du Jeûneur...

.\près la rupture du jeûne,. un second rendez-vous est donné à

~~ IALQA qui célébrera la nuit entière avec une foule pour q'ui le
1tll r,c de vie dans la cité devient noctambule durant ce mois'
'ni HIOnnel. .
i n t...ver~ .Ies comp\?nements des p!,blics en cc mois il apparait
IX) 'nI qu' A~ HALQA passe à un s~ade où eI~edevient pratiq~e-
1 b necessalre.ou en rout cas salutaue au mOllis pour les « gnn-
'~.: x»?e la journée et les surexités de la nuit qui met fin au règne

al ~bsll'Jencc,
en l.:; professionnels d'AL HALQA n'en doutent pas. ils font le
Ic au RAMADAN. et les plus inhabitués des passanls s'arrêtent
té~ ,mois .sur .Ia !,Iace gr?uillame dc « cercles, » sr:ectaculaire~.
lu ':t1te ommprecence d AL HALQA dans 1enCClIlICdc.la vIlle,
éc' ée à sa tcmjJOralilé particulière dans le monde rural (périodi-

lui confèrent ulle participation effeclive CIvivanle d:111\le /lux
s'écu quotidien avec tOUIce que celà suppose comme prolonge-
rc s dans le déroulement des échanges économiques. sociaux et

~

!!'() rcls.

~: f,>ut compte fair. il al?l.'~rait clairement 9u' AL!-lAL9A cons
ur un lieu de communication sociale.

" L:ieu d'information et d'échanges d'informations entrc l'ani-
u IIr cf.le public. clic provoque également une commullication

"Ies publics ct emrelient un circuit de communication ou\'en

la )ute une place où divers message.\ sont offens au demandeur
1(' n fait le tour ct y pui\e sclnn scs préférences et ses réactions.

a pnrléc d'AL HALQA il cc niveau est davantage fa"nrisée
qu'"n p""rrait appcler.J'effet muhiplicatellr qui fait 4UC son

Fe (au sen' 'uiCl qU:l'ntcnd la " ,ocinl,,!:il' dc, mass-mcdia »)
.Jlant de circllit' illfinis dall' le li"l1 ,p(,al qlle le nl1mhre dc
Il'JIr' qu'cil,' !C>\Il:hedan' lin liclI. fixe l'II ;lInhlllanl, oÙ elle
"l'nt.: l'n/pr"e sous muliipln rPlml'S et ;\VC(din"s l'Olltl'nus.
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es différentes dinlensions
D'AL HALQA

~ -- . ~~.~
haût-il suffit de faire.intervenir dans l'accoutrement un seul él

~

'~

qui renvoie au personnage pour que le tour soit joué. D'ailleu
plupart du temps les artistes se présentent dans leur costume

. tuel. 11convient de signaler enfin que dans ce choix de l'amét1j
ment des costumes, deux accessoires seront privilégiés en r

1

"

mêm' de leur grande mobilité, de leur facilité de manipulatio
chapeau et la canne..Les rapports avec' le public partenaire: c'est probableu
sur ee plan que AL HALQA présente les perspectives les PIU

~

ginales pour le dépassement des modèles du théâtre à l'occiden
La promiscuité avec le public et la quête que l'artisté'est am
faire auprès de..cedernier va conduire à J'établissement de rapl!
qui détonnenfsingulièrement avec ceux auquels C!;:assiste lod
représentations théâtrales. 1

L'on assistera donc à l'établissement de rapports avec le pl
.comme partenaÎre par le biais des interventions usuelles opérl
l'ouverture à la clôture de AL HALQA. Le public sera de c~
interpellé au début après la récitation dé refrains d'usage (géi
lement à contenu religieux) qui sollicitent une participatiol
l'audience (pour dire au moins. AMEN). On remarquer~
deuxième temps fort de AL HALQA qui correspond à J'étab

. sement officialisé du contact et ce par le choix d'un ou plu~
partenaires parmi le public pour les questionner, les intégrer da
déroulement même de' la représentation. Une troisième dimet
du rapport L'HLA YQl/public est assurée par le dialogue p~
nent entretenu tout au long de AL HALQA essentiellementl
forme de répliques aux eventuelles remarques des spectateu~
lien établi par les refrains du début comme le dialogue perm!
vont se tenforcer vers la fin du spectacle, une fois la quêtel
mencée auprès du public, moment approprié du prolongemel
contact au niveau individue1...

« Ils tiennent en haleine leur public pour soudain romf
cours du récit - toujours à un moment particulièrement pathé
comme dans les romans feuilletons ou dans les films à épisod~
demander le salaire de leurs .efforts. Le public. même lei
pauvre, n'omet jamais de faire pleuvoir quelquespiècettes »;

pour citer encore Abdellah STQ

Ouverture

du festival
de Karlovy'Vary

"l11l' ,'II ,'q d,fri"ilc dl' procédcr il une classificalion. exh~us-
., ,hffl'rl'n" ~cn'e' qlli 'e 'onl dé"clo[Jpés ail sem d AL
.\ Ih'U' a\'pn, jll!,é J]('cl"'airl' en Vile de mieux cerner le

,It- celle forme d'cxpression de présellier ne serait-cc qlle les

les pills répandus. ,
l'tiC classification tiendra esscntiellemenl comple du sUjet

~ et d'une certaine spécialisation. Elle n'aura nullement la Le 23ème festival du long
li,'n ue donner une fiche signalétique pour chacun ~~s genres mètrage de Karlovy Vary (120 km
présentent chacun de son côté. comme on peut alSel11enlle 'à l'Ouest de Prague) s'est ouvert
'C.une réalité artistique fon complexe: , par la projection du film bulgare
. GNAOUA : groupe de danseurs mms qlll développent un « l'avertissement H.

'hn.s~>nnier et chorégraphique d'où se déga!!e nCllelllent une Le festival,)e plus important

.Ianeè négro.africaine, .. '. des pays socialistes en alternance;
tt\I..: 1ADDAHA: chantres du prophele. Ces chanson 111ersc avec celui de Moscou, s'est donne
,sent généralement seuls accompagnés du TAR (sorte de pour but de montrer des « films

t il deux faces); . progressistes illustrant des pr?--'ARROUAISS: grou[Je de chanteurs dll SOllSS. , blèmes du monde contempor'lln-aULAD SIDI HJ\IAD OU MOUSSA: !!rande formallon avec un haut niveau idéologi-

r

ates originaires du souss. . " que ».
Les COnle\lrsde grandes épopées historiques ou legendatres. Le film d'ouverture, réalisé parrc

.:~il Paniculière~.ent al,lirant est livré au I?ublicau cours de l'Espagnol J~an ~ntonio Bardem
.5CIalan( sur plusteurs JOurs. ,.' sur un scenano de Louben
A)TOLBA : hommes de religion <luisc li~renl a des expli- Stanov. à pour (hème ('avertis-
du Coran et de la Chariaâ (j'urisprudcnce Islanllque). sement du dirigeant Bulgare

1aULAD SIDI RAHAL : troupes dont les membres -,adept.es .Georges Dimitrov (dont on a fête
Ônfréric'de Sidi Rahal - domptent les serpents et se livrent à récement le lOOème anniversaire
Irs de forces tels que boire de l'eau bouillante... de sa naissance) sur la montée'du/ - orches~r~s de musiciens, " , , fascism'e en 1933. ,." - "'<-M""~";"';"'~~';.'::::~;~~;~ë;;~:~iFH
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Panlll il:~ lïilll~ cn coi

figurent notamment « 1::du lac» (" on golden pl
l'Américain Mark Ryd

: récompensé à Hollywo
noces de sang» «< bod!
gre ») de l'Espagnol
Saura, et « allons z'enf
Français Yves Boisset. ,


